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L'Anatomie de la Résistance : Quand les Sanctions Deviennent
un Cataliseur

Le récit occidental a longtemps prédit l'effondrement de l'Iran sous le poids des
sanctions. Les sanctions économiques contre l'Iran, commencées en 1979 après
la révolution, se sont intensifiées à plusieurs reprises sous divers prétextes,
notamment le programme nucléaire.2 Pourtant, c'est le contraire qui s'est produit.
Plutôt que de capituler, l'Iran s'est adapté, a innové et—de manière critique—a
tiré parti de ses atouts géographiques et stratégiques pour transformer la
pression en pouvoir.

Au cœur de cette transformation se trouve le détroit d'Ormuz. Environ 20 pour cent
du pétrole mondial transite par cette voie navigable étroite, et la capacité de l'Iran à
gérer, surveiller et, si nécessaire, réguler le transit est devenue un levier
géopolitique décisif.3 Comme l'observe l'ancien diplomate britannique Alastair
Crooke, l'Iran ne supplie plus pour obtenir un soulagement d'un ordre international
punitif ; il travaille activement à démanteler l'architecture même de cet ordre.4 La
nation refuse de retourner dans la « cage » des sanctions, des résolutions de l'ONU
et des inspections intrusives qui caractérisaient l'ère pré-2026—une position que
Crooke compare à attendre d'un prisonnier libéré qu'il retourne volontairement en
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détention.

 

Les Femmes en Première Ligne : Le Courage Incarné

Peut-être le témoignage visuel le plus frappant de la détermination

de l'Iran a-t-il été l'émergence de femmes armées défendant les infrastructures
critiques, les ponts et les centrales électriques à travers le pays. Les témoignages
oculaires et les images en circulation dépeignent des colonnes de jeunes femmes,
équipées et déterminées, patrouillant dans les rues et montant la garde aux côtés de
leurs homologues masculins. Leur présence n'est pas symbolique ; elle est
opérationnelle, reflétant une mobilisation sociétale qui transcende les rôles de genre
traditionnels en temps de menace existentielle.

Les rapports du début de l'année 2026 décrivent des femmes participant à des
activités de résistance à haut risque, y compris des opérations d'action directe dans
les centres urbains.5 Qu'elles soient motivées par le devoir patriotique, l'engagement
idéologique ou la défense du foyer et de la communauté, ces femmes incarnent une
vérité plus large : la résistance de l'Iran n'est pas le projet d'une élite restreinte mais
un effort collectif tissé dans le tissu social. Leur visibilité remet en question les
hypothèses occidentales sur la société iranienne et souligne la profondeur de
l'engagement populaire en faveur de la souveraineté nationale.

Le Paradoxe Économique : Le Profit au Milieu de la Pression

Contrairement aux prédictions d'effondrement économique, l'Iran a démontré une
résilience fiscale remarquable lors de la récente escalade. Les analyses du
renseignement et du marché indiquent que les revenus pétroliers iraniens pendant
les périodes de conflit accru ont, certains mois, doublé ceux des années « normales »
d'avant la crise.6 En utilisant les routes côtières dans les eaux territoriales et en
tirant parti des réseaux commerciaux alternatifs, l'Iran a maintenu les flux
d'exportation malgré les blocus navals et les restrictions financières.



De plus, le potentiel de percevoir des droits de transit sur les navires passant par le
détroit d'Ormuz représente un flux de revenus transformateur. Une évaluation
économique suggère que l'Iran pourrait gagner jusqu'à 60 milliards de dollars par an
grâce à de tels tarifs—un chiffre qui non seulement compenserait les pertes liées aux
sanctions mais modifierait fondamentalement l'équilibre régional du pouvoir
économique.7 Ce n'est pas une simple survie ; c'est une adaptation stratégique qui
transforme le destin géographique en avantage économique.

Une Guerre Mondiale pour un Nouvel Ordre

Crooke présente la confrontation actuelle non pas comme un différend régional mais
comme un chapitre crucial dans la lutte pour la gouvernance mondiale. L'objectif de
l'Iran, soutient-il, va au-delà de la levée des sanctions : il cherche à briser le
paradigme d'une hégémonie financière et militaire dirigée par les États-Unis qui a
entravé son développement pendant des décennies.8 Cela inclut la contestation de
la domination du dollar, la reconfiguration des mécanismes du commerce
énergétique et l'affirmation du droit de développer des capacités technologiques et
de défense indigènes sans veto extérieur.

Les enjeux sont planétaires. La perturbation dans le détroit d'Ormuz n'est pas
simplement un « choc pétrolier » ; une fermeture prolongée déclencherait une
inflation mondiale, des crises du transport maritime et des contractions de la
croissance affectant les économies de l'Europe à l'Asie.9 Dans ce contexte, la
fermeté de l'Iran résonne au-delà de ses frontières, offrant un modèle de résistance
aux nations qui supportent mal les contraintes unipolaires. Comme le note Crooke,
l'état d'esprit parmi la jeunesse iranienne se durcit : « Pourquoi négocions-nous
même avec l'Amérique alors qu'ils bombardent nos maisons, nos écoles, nos
hôpitaux ? » Ce sentiment, amplifié à travers les réseaux numériques, signale un
changement générationnel avec des implications bien au-delà du Moyen-Orient.10

L'Impasse : Pourquoi la Diplomatie Trébuche

Toute voie vers un règlement négocié fait face à des obstacles profonds. D'un côté,
la dynamique politique intérieure aux États-Unis—en particulier les enjeux personnels
et idéologiques du leadership—complique le compromis. De l'autre, la posture
stratégique de plus en plus messianique d'Israël, motivée par un sionisme religieux
apocalyptique, encourage l'escalade plutôt que la retenue.11 Comme Crooke le met
en garde, s'attendre à ce que l'Iran abandonne ses atouts stratégiques—tels que les
stocks d'uranium enrichi ou le contrôle d'Ormuz—comme condition préalable aux
pourparlers équivaut à exiger un désarmement unilatéral face à une hostilité
continue.



De plus, la rhétorique de l'Union européenne insistant sur une conditionnalité «
fondée sur les valeurs » pour l'allègement des sanctions ignore souvent la réalité
vécue de la société iranienne et le contexte historique de l'intervention extérieure.12

Cette déconnexion perpétue un cycle de méfiance, où la posture de principe se
substitue à la pragmatique de l'art de gouverner.

Conclusion : Temps, Souveraineté et l'Arc de l'Histoire

Quarante-huit ans de sanctions n'ont pas brisé l'Iran ; ils l'ont trempé. L'image de
femmes armées montant la garde à l'aube, d'hommes naviguant des pétroliers à
travers des eaux contestées, d'une nation refusant de s'agenouiller—ce ne sont pas
des scènes de désespoir mais de détermination. La stratégie de l'Iran est patiente,
asymétrique et enracinée dans la confiance civilisationnelle. Elle comprend que le
temps favorise ceux qui peuvent endurer, s'adapter et durer plus longtemps.

Alors que le monde observe, la question n'est plus de savoir si l'Iran capitulera,
mais si la communauté internationale peut reconnaître une nouvelle réalité : que
la souveraineté, une fois farouchement défendue, devient irréversible. Les
hommes et les femmes courageux de l'Iran ne défendent pas simplement une
nation ; ils participent à la naissance d'un ordre multipolaire. Leur résolution,
forgée dans des décennies d'adversité, se dresse maintenant comme un défi au
monde : construisez un système de respect mutuel, ou préparez-vous à une
contention continue.
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1. Les sanctions américaines contre l'Iran ont été imposées pour la première fois en
novembre 1979 après que des étudiants iraniens ont saisi l'ambassade des États-
Unis à Téhéran, initiant un schéma de pression économique qui s'étendrait au cours
des décennies suivantes. ↩

2. Les sanctions économiques contre l'Iran, commencées en 1979 après la révolution,
se sont intensifiées sous divers prétextes, y compris les préoccupations concernant
le programme nucléaire de l'Iran, conduisant à des restrictions multilatérales par
l'ONU, l'UE et les États-Unis. ↩

3. Le détroit d'Ormuz transporte environ 20 % des expéditions mondiales de pétrole ;
la position géographique de l'Iran lui confère un levier significatif sur ce point de
passage critique, qu'il a de plus en plus utilisé comme atout stratégique et
économique. ↩



4. Alastair Crooke, ancien diplomate britannique et fondateur de Conflicts Forum, a
soutenu que la posture actuelle de l'Iran reflète un changement stratégique,
passant de la recherche d'un accommodement au sein de l'ordre dirigé par
l'Occident à la contestation active de ses structures fondamentales. ↩

5. Les rapports du début de l'année 2026 documentent la participation de femmes
iraniennes à des activités de résistance organisées, y compris des opérations de
défense en première ligne, reflétant une large mobilisation sociétale en réponse
aux menaces extérieures. ↩

6. Les analyses indiquent que l'Iran a maintenu ses revenus d'exportation de pétrole
pendant les périodes de conflit accru en utilisant des routes de navigation côtière
dans les eaux territoriales et des réseaux commerciaux alternatifs, dépassant dans
certains cas les niveaux de revenus d'avant la crise. ↩

7. La modélisation économique suggère que l'Iran pourrait générer des revenus
substantiels—estimés jusqu'à 60 milliards de dollars par an—en percevant des
droits de transit sur les navires passant par le détroit d'Ormuz, compensant
potentiellement les pertes liées aux sanctions. ↩

8. La perturbation du détroit d'Ormuz pose des risques systémiques pour les marchés
mondiaux de l'énergie ; une fermeture prolongée déclencherait des pressions
inflationnistes, des perturbations du transport maritime et des contractions de la
croissance avec des répercussions mondiales. ↩

9. Crooke caractérise le conflit actuel comme faisant partie d'une lutte plus large sur
l'architecture financière mondiale, l'Iran cherchant à démanteler les mécanismes
de l'hégémonie du dollar et les institutions dominées par l'Occident qui ont entravé
son développement. ↩

10. L'insistance de l'Union européenne sur des conditions « fondées sur les valeurs »
pour l'allègement des sanctions ignore souvent le contexte historique et les
perspectives de la société iranienne, contribuant à l'impasse diplomatique. ↩

11. La posture stratégique d'Israël, influencée par le sionisme religieux messianique, a
été identifiée par les analystes comme un facteur encourageant l'escalade plutôt
que le compromis dans les conflits régionaux. ↩

12. Le sentiment des jeunes en Iran, tel que reflété dans les médias numériques et le
discours public, montre un scepticisme croissant envers les négociations avec les
puissances occidentales dans un contexte de pression militaire et économique
continue. ↩

Sources consultées : U.S. Congressional Research Service ; Al Jazeera ; Conflicts
Forum ; Tehran Times ; World Socialist Web ; Women's National Council of Iran
Resistance reports ; Wall Street Journal ; Financial Times ; LSE Business Review.


